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Deux mille vingt-quatre. 

 
Chers amis adhérents, 
 

2024 sera à coup sûr une année exceptionnelle pour 
notre association. 
 

En 2023 nous inaugurions notre nouveau gite à la mai-
son éclusière du Sanglier. L’année 2024 sera une année 
de consolidation, d’amélioration de ce gite. Déjà, après 
seulement une saison de fonctionnement, ce gite est 
devenu une référence emblématique de la Voie d’Arles.  
 

2024, en voyant la fréquentation de nos gites et de notre 
permanence à Saint-Sernin, on peut raisonnablement 
penser que cette année sera exceptionnelle en nombre 
de passages dans nos structures. 
 

2024, une actualisation importante de la partie 
« CHEMINS » de notre site internet. 
 

2024, quand j’écris ces lignes, le voyage à Vézelay n’a 
pas encore eu lieu, mais vous en aurez un compte rendu 
dans le prochain bulletin. J’en suis certain il restera mé-
morable pour tous les participants. 
 

2024 enfin sera l’année où notre association, en parte-
nariat avec les associations jacquaires de Lourdes et 
d’Ariège, organisera l’assemblée générale de Compos-
telle-France, fédération qui regroupe 55 associations 
jacquaires. Evènement national et international.  
 

2024, je suis un président heureux car nous réussissons à 
remplir de nombreuses missions grâce à l’engagement 
enthousiaste de beaucoup d’entre vous. Rien ne serait 
possible sans le dévouement de tous les bénévoles de 
l’association. 
 

Aux nouveaux adhérents qui viennent de nous rejoindre, 
bienvenue ! N’hésitez pas à prendre votre place dans les 
différentes actions de notre association.  
 

ULTREIA 
 

Marc FONQUERNIE 

Édito 
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Étant la rédactrice de cet article, je peux me permettre de ramener ma fraise sur certaines fautes, mais 
vous l'aurez bien compris, elles sont le fruit d'une certaine malice ; en conséquence entièrement voulues et 
pleinement assumées en espérant que ce travail aura porté ses fruits en vous faisant sourire. Profitez-en pour 
trouver l'intrus*.  
 

Nous n'avions pas reconnu la rando de ce samedi 16 mars 2024 pour des prunes puisque nous étions 
plus d'une vingtaine au pied de celle qui délivra Orléans (sans pour autant échapper au bûcher) pour démar-
rer notre cheminement matinal autour de Montjoire. La météo des jours précédents ayant permis au sol de 
s'assécher quelque peu, nous n'avons pas tenu notre promesse de gadoue et qui plus est de terrain glissant 
mais aucun ne s'en est plaint, loin de là… 
 

Bien qu'ayant la pêche à notre arrivée sous la halle, chacun apprécie l'emplacement qui nous permet de 
pique-niquer assis et à l'ombre car le soleil s'étant invité à la fête, par à-coups, durant cette première boucle, 
quelques-uns sont, d'ores et déjà, rouges comme des tomates.  
 

Aux travers de ces lignes, je tiens à remercier ceux qui nous ont permis de nous rafraichir au doux goût du 
raisin quelle qu'en soit la couleur. 
 

Repus, c'est avec la patate que nous avons repris la route ** en direction de la forêt de Buzet. Le lieu est 
fort bien pensé : les parcours sont multiples, certains adaptés aux personnes en difficultés, sans omettre un 
bon nombre de places pour se garer ce qui éloigne toute pomme   de discorde et plus encore les prunes. 
Cette immense étendue ombragée regorgeait de petits coings      pour les éventuelles poses techniques et la 
règle sécuritaire du dépôt de sac en bordure du chemin pour marquer sa halte a été respectée avec rigueur. 
 

Les petits ravitaillements, ici et là, en figues,    abricots     et autres fruits secs      sont les bienvenus : 

AVIGNONET BLAGNAC CAZÈRES 

PANIER FRUITIER ENTRE MONTJOIRE ET LA FORÊT DE BUZET. 

SAINT JACQUES DANS LES VITRAUX DES ÉGLISES 
Photos envoyées pas les adhérents 



preuve en est, nous avons tous la banane.      Les seules mûres      auxquelles nous avons été confrontés au 
cours de cet après-midi sont ceux de la Maison de la Biodiversité que nous n'avons pas été en mesure de visi-
ter puisque fermée à cette époque de l'année.  
 

Cette sortie mensuelle était fort agréable, nous nous sommes bien fendus la poire     et, compte-tenu de l'ab-
sence de difficultés particulières, nul d'entre nous n'est rentré pressé comme un citron.      Cerise      sur le 
gâteau, à l'heure du goûter, nous nous sommes délectés, comme à chaque fois, de pâtisseries maison dont 
seul(e)s nos adhérent(e)s ont le secret.  
 

Avant de nous quitter nous avons, bien entendu, pris dattes    pour nos prochaines escapades. 
 

Véronique C.  
 

* Réponse page 21 
** En parlant de déplacements, un grand MERCI s'impose à celles et ceux qui n'hésitent pas à permettre aux 
autres de prendre part à nos rendez-vous mensuels en proposant des places en co-voiturage.  

BONREPOS-RIQUET  
24 FÉVRIER 

PANIER FRUITIER ENTRE MONTJOIRE ET LA FORÊT DE BUZET - suite 

… Ils furent récompensés l’après-midi. 

Le matin, le temps froid et brumeux 
n’avait pas rebuté les marcheurs... 

CLERMONT-LE-FORT - 13 JANVIER 



JOURNÉE DE L’HOSPITALITÉ 
Le 25 novembre dernier, nous nous réunissions pour partager les expériences variées des pèlerins sur le Che-
min. Au début de notre rencontre, Monsieur Oberti, maire d’Ayguesvives, est venu nous dire quelques mots 

et nous souhaiter une agréable journée dans la salle de l’Orangerie. 
Notre président, Marc Fonquernie, nous a présenté le déroulement de 
la journée.  
 

Les témoignages qui ont suivi ont tous retenu notre 
attention. Que ce soit le chemin de résilience décrit 
par Daniel, le chemin Mozarabe parcouru par Pas-
cale et Jean-Louis, le chemin intérieur vécu 
par Ludovic sur le Chemin du Piémont ou le Chemin 
du Nord emprunté par Alejo. Renée a présenté l'ac-
cueil des pèlerins francophones à Saint-Jacques-de-
Compostelle assuré par l’association Webcompos-

tella. Marilou a décrit avec précision les temps forts du prochain 
voyage à Vézelay organisé par l’ACSJO en juin 2024. Claire et Jacques-
Yves nous ont fait découvrir une partie du Chemin d’Assise et Gene-

viève et Marc nous ont fait 
partager leur expérience 
d’hospitaliers à Estella.  
 

Pour la suite, nous n’avons pas 
dérogé à une tradition bien 
établie depuis quelques an-
nées, la matinée s’est termi-
née par l’apéritif, préparé par 
une équipe bien rodée, suivi d’un repas convivial qui permet à chacun d’entre nous de renouer les liens entre 
adhérents ou de faire connaissance avec les nouveaux.   

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE L’ASSOCIATION 
L’assemblée générale de notre association s’est tenue le 27 janvier 
dernier à Ayguesvives dans la salle de l’Orangerie mise à notre disposi-
tion pour la journée par la commune. Dès 9 heures, les adhérents 
étaient attendus par un comité d’accueil qui proposait des boissons 
chaudes après qu’ils aient émargé. 
 

Cette année, le nombre de participants a été exceptionnel : 102 adhé-
rents et quelques invités ! De mémoire de secrétaire, la centaine n’avait jamais été atteinte !  
 

Le président, Marc Fonquernie, a ouvert la séance en présentant les nombreuses activités qui se sont dérou-
lés dans l’année et les relations qui unissent l’ACSJO aux autres associations amies, géographiquement 
proches de la nôtre, en donnant la parole à leur président(e) pour nous les présenter.  

 

La trésorière a détaillé le rapport financier très 
favorable malgré les dépenses engendrées par 
l’aménagement du gite de la Maison éclusière 
du Sanglier. 
 

Chaque responsable de commission a présen-
té l’activité de l’année passée et les projets 
pour l’année à venir. 
Les rapports financier et d’activité ont été 
adoptés à l’unanimité.  
 



Le samedi 27 avril, 
Cécile, Geneviève C., 
Marilyne, Bernard et 
Marc J. étaient sur le 
marché de Grenade-
sur-Garonne pour 
présenter l’ACSJO 
mais surtout pour 
parler du Chemin. 

Anciens et futurs pè-
lerins ou simples curieux (une bonne soixantaine de personnes) sont venus à leur rencontre pour des 
échanges sympathiques ; trois credenciales ont été demandées. 

Monsieur le maire, Jean-Paul DELMAS, est venu les saluer, ce fut l’occasion de prendre une photo-souvenir 
avec lui et un représentant de la Police Municipale. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE L’ASSOCIATION - suite  

SUR LE MARCHÉ DE GRENADE 

Lors de l'AG de la Fédération Française des Associations 
des Chemins de Compostelle (Compostelle France) te-
nue à Sens en octobre 2023, un atelier "Voies du Sud" 
s’est réuni sous l’impulsion de Marc Ugolini, président 
de l’Association PACA Corse, et de Marc Fonquernie, 
notre président.  
 

En tout premier lieu cette initiative avait pour but de 
créer du lien entre les différents associations et acteurs 
de ces Voies du Sud. On entend par Voies du Sud pour 
l’essentiel, la Via Tolosana (GR653) et la Voie du Pié-
mont pyrénéen (GR 78). L’objectif est de dynamiser et 
de valoriser ces voies dont la fréquentation reste très en 
deçà de celle de la voie du Puy-en-Velay. Plusieurs visio-
conférences ont permis par la suite de réunir plus d’une 
trentaine d’associations jacquaires y compris des asso-
ciations non-membres de la FFACC mais toutes concer-

nées et intéressées par la nouvelle dynamique de valori-
sation de ces voies.  
 

De nombreuses pistes d’actions se dégagent pouvant 
impliquer d’autres structures notamment de dévelop-
pement touristiques… (voir l’article sur les Assises de la 
Voie d’Arles tenues à Sorèze les 25 et 26 avril 2024). Il 
s’agit de trouver des synergies et des leviers pour don-
ner envie de parcourir ces Voies, en apportant un meil-
leur service aux pèlerins et randonneurs, de développer 
une identité propre pour ces chemins allant de Menton 
à Oloron-Sainte-Marie et au col du Somport et par ex-
tension de Rome à Compostelle. Les idées ne manquent 
pas ; logo ou charte graphique communs, nouveau flyer, 
opérations locales de promotion des chemins 
(exemple : 1000 mains à la pâte), présence sur les 
réseaux sociaux, etc. 

INITIATIVES VOIES DU SUD ET ASSISES DE LA VOIE D’ARLES 

Deux nouvelles administratrices ont été élues à l’unani-
mité au Conseil d’Administration* : Pascale Auréjac et 
Patricia Lecomte  
 

Pendant l’apéritif, les administrateurs ont élu les 
membres du bureau (voir sur notre site la composition 
du CA et du bureau*). 
Pour ne pas manquer à la tradition, la matinée s’est 
poursuivie par un repas pris en commun avec pour des-
sert la galette des rois. 
 

*Aller sur le site de l’ACSJO et, après s’être connecté, ou-
vrir dans « Espace adhérents » le sous-menu concerné. 
 

Anne-Marie FONTANILLES 



Les actes qui seront publiés à l’automne reprendront les interventions 
très détaillées et très riches des nombreux intervenants. 
 

Le colloque s’est déroulé conformément au programme (séances plé-
nières et ateliers thématiques ; Histoire du pèlerinage, Patrimonialisa-
tion des chemins et Médiatisation). 
 

Nous étions plus de 150 participants dans les locaux de l’Hôtel-Dieu 
Saint-Jacques qui abrite la Direction du CHU de Toulouse, co-
organisateur de la manifestation avec l’AFCC et l’Université Toulouse 
Capitole. Beaucoup de pays étaient représentés (Brésil, USA, Canada/
Québec, Belgique, Allemagne, Pologne, Italie, Espagne, Corée, Ja-
pon...). 
 

La représentation universitaire française et étrangère était nombreuse 
et a assuré la quasi-totalité des interventions de très bons niveaux (la 
plupart du temps en français). L'Université de Toulouse a largement 
contribué à la richesse et à la diversité des communications. Ce sont 
des historiens médiévistes, mais aussi des géographes, des socio-
logues, des anthropologues, des musicologues, des économistes, des 

INITIATIVES VOIES DU SUD ET ASSISES DE LA VOIE D’ARLES - suite 

Les 4 et 5 avril 2024 s'est tenu à 
Toulouse un colloque international 
intitulé « Les chemins de Compos-
telle, itinéraire culturel européen et 
patrimoine mondial : Histoire, en-
jeux et perspectives. ». Cette mani-
festation était organisée par l'I-
DETCOM, Institut du Droit de l'Es-
pace, des Territoires,  de la Culture 
et de la Communication de l'Univer-
sité de Toulouse, sous le patronage 
de l'UNESCO, du Ministère français 
de la culture et de la communica-

tion, et des Régions de France. 

COLLOQUE UNIVERSITAIRE INTERNATIONAL,  

À l’issue de la dernière visioconférence tenue le 20 mars 2014 un premier groupe de travail a été constitué autour 
de Catherine Casanova (PACA), Guy Matteo (Montpellier), Alain Viatgé (ACSJO) et Dominique Barrus (Lescar) char-
gés de proposer des actions pour développer une identité propre (flyer ou autres actions). Par ailleurs, un autre 
projet autour de la transmission d’un ou de plusieurs bourdons le long de ces voies pour l’amener à Compostelle 
recueille un fort enthousiasme sous l’impulsion de Daniel Senejoux (PACA). 
 

Alain VIATGÉ 

HÔTEL-DIEU SAINT-JACQUES 



À l’initiative de 
l’association « Les 
Amis de saint 
Jacques en terre 
d’Aude », 240 mar-
cheurs se sont ras-
semblés le dimanche 
7 avril à Villeneuve-
lès-Montréal pour 
découvrir une partie 
du chemin du Pié-

mont Pyrénéen (GR78). Des adhérents de l’ACSJO y ont participé. Le temps 
couvert n’a pas permis à ces marcheurs d’admirer la chaîne des Pyrénées 
mais la bonne humeur était au rendez-vous et l’accueil des villages traversés était réconfortant autant pour 
le corps que pour le moral. À Brézilhac, la municipalité leur a offert un ravitaillement et à Villeneuve-lès-
Montréal, ils ont pu manger à l’abri dans le foyer municipal soit leur repas tiré du sac soit un repas traiteur 
très apprécié pour la qualité des plats. 

AG DE L’ASSOCIATION CHEMIN SAINT-JACQUES,  
SENTIERS DE PUJAUDRAN 
Le 14 mars dernier, Maryline Macé et Alain Viatgé ont participé à l’AG de l’association partenaire de Pujau-
dran. Madame le Maire, Muriel Abadie, vice-présidente Tourisme durable, Loisirs et Thermalisme au Conseil 
Régional d’Occitanie, participait à cette sympathique manifestation présidée par Aurelio Martinez et réunis-
sant plus de trente personnes. Elle a renouvelé son soutien, son engagement et s’est félicitée de la mise en 
valeur du patrimoine local qui a été une nouvelle fois exposé, ainsi que des nombreuses activités proposées. 
 

 Alain VIATGÉ 

spécialistes de l'aménagement du territoire et des 
responsables de structures de tourisme ou de déve-
loppement économique, des auteurs de livres sur la 
Marche (David Lebreton par exemple). Le colloque a 
été clôturé par le Préfet de Région, préfet en charge 
du bien Unesco qu’est le Chemin. 

COLLOQUE UNIVERSITAIRE INTERNATIONAL - suite 
L’après-midi du vendredi a été consacrée à la visite 
de la basilique Saint-Sernin avec Quitterie Cazes et 
Adeline Rucquoi, spécialistes reconnues de l’histoire 
médiévale et des chemins de Compostelle. 
 

Alain VIATGÉ 

À LA DÉCOUVERTE DU CHEMIN DE COMPOSTELLE 

COLLABORATION AFCC ET FFRP 
 

La deuxième édition des Assises de la Voie d’Arles 
s’est tenue les 25 et 26 avril dernier à l’Abbaye 
École de Sorèze (Saint-Guilhem le Désert en 2023). 
Josette Lanet et Alain Viatgé y ont participé. Orga-
nisées par la FFRP Occitanie (Christophe Billard) et 
l’AFCC (Laure Koupaliantz), ces assises ont été 
l’occasion de faire un point sur les actions enga-
gées pour promouvoir cette voie : actions identi-
taires, communication, promotion et amélioration 
des services proposés aux pèlerins/randonneurs, 
utilisation des réseaux sociaux, collaboration des 
structures de tourisme et de développement éco-
nomiques, intermodalités… 
 

Le 25 avril en fin de journée, a eu lieu la signature de la 
convention relative au label Communes Haltes par la 
commune de Sorèze. Le 26 avril a été consacré à plu-
sieurs ateliers pour aborder le sujet du financement de 
ces actions avec des programmes européens, des finan-
cements régionaux, le crowdfunding (une alternative au 
prêt bancaire classique) et le support de la Fondation du 
Patrimoine. 
 

Tous les participants ont exprimé leur satisfaction d’un 
travail collaboratif commun et notamment avec les asso-
ciations jacquaires qui, comme indiqué par ailleurs, se 
mobilisent fortement au travers des groupes de travail 
Voies du Sud. 
 

Alain VIATGÉ 

ASSISES DE LA VOIE D’ARLES 



EUROPA COMPOSTELLA, SUR LE CHEMIN DE COMPOSTELLE ! 

Le samedi 20 avril, nos amis toulou-
sains nous ont conviés à une sortie 
sur la commune de Puycelsi que les 
participants de notre association 
ont qualifiée d'exceptionnelle. Beau 
temps, beaux paysages et un excel-
lent accueil nous a été réservé.  
Encore un grand merci à l'associa-
tion jacquaire et amie toulousaine 
pour ce partage dans l'esprit carac-
téristique du Chemin. 
Nathalie nous fait le plaisir de parta-
ger les photos de cette journée. 
 

Didier FENIN  
Saint-Jacques en Vignoble Gaillacois 

Une réunion constitutionnelle du Camino Europa 
Compostela a eu lieu à Bruxelles le 8 mai 2024 avec 
tous les membres des Associations et Fédérations 
initiatrices.  On peut rappeler que l'objet principal de 
Camino Europa Compostela est de promouvoir les 
valeurs fondamentales des Chemins de Saint-Jacques 
(le partage, la solidarité, la tolérance des aspirations 
personnelles, bases éthiques du Camino), de rassem-
bler et soutenir les actions jacquaires, de les repré-
senter auprès des instances européenne, de l'Unesco 
et des acteurs du chemin pour l'Europe géogra-
phique. 
 

Dès le 9 mai, en plus des dépôts de statuts ont été 
envoyés les formulaires de candidature d'adhésion 
aux associations et fédérations qui souscrivent aux 
objectifs énoncés à l’article 2 des statuts. Dès récep-
tion, le Conseil d’Administration actuel examinera la 
demande. Au moment de sa création, le conseil d'ad-
ministration sera composé de :  
 

  Président: Peter Hesseling, représentant de Ne-
derlands Genootschap van Sint Jacob. 

 Vice- président : Pascal Duchene représentant de 
L’Association Belge des Amis de Saint-Jacques de 
Compostelle.  
 Trésorier : Philippe Dionnet, représentant de 
Compostelle France©, FFACC Fédération Française 
des Associations des Chemins de SaintJacques Com-
postelle.  
 Secrétaire : Patrice Bernard, représentant de La 
Société Française des Amis de Saint Jacques de Com-
postelle.  
 Membre du conseil d'administration : Heidi Ver-
bruggen, représentant de La Vlaams Genootschap 
van Santiago de Compostela.  
 Membre du conseil d'administration : Jorge Mar-
tinez : représentant de FEAACS Federación Española 
de Asociaciones de Amigos del Camino de Santiago.  
 

Le 2 juillet 2024, la première assemblée générale de 
Camino Europa Compostela aura lieu à Santiago, en 
présence des autorités de Galice et des nouveaux 
membres étrangers dont la candidature aura été vali-
dée.  
Alain VIATGÉ 

ASSOCIATIONS JACQUAIRES AMIES 

SOUVENIRS COMMUNS D’UNE JOURNÉE DE RANDO 

Depuis de nombreuses années, nous avons tissé des liens avec plu-
sieurs associations voisines. Nous sommes, en tant qu’association, 
adhérents à leurs associations et réciproquement, ils sont adhérents 
à la nôtre. Ainsi nous les invitons à notre assemblée générale et réci-
proquement nous sommes invités à participer à la leur. 
 

De plus nous essayons d’avoir un échange amical lors d’une sortie 
où on les invite à se joindre à nous et réciproquement ils nous invi-
tent à se joindre à eux pour une manifestation qu’ils organisent. 
 

Lors de notre assemblée générale de janvier, les associations de 

Maison Saint Jacques Léguevin Maison Saint Jacques Léguevin Maison Saint Jacques Léguevin 



l’Aude, de l’Ariège, de Léguevin et de Pujaudran 
étaient présentes. 
 

J’ai représenté, avec d’autres membres, notre asso-
ciation aux AG de Léguevin, de l’Ariège et de l’Aude. 
Alain et Maryline nous ont représentés à Pujaudran. 
Grâce à ces collaborations entre associations voi-
sines, nous préparons conjointement avec l’Ariège 
(association Chemin de Saint-Jacques de Compos-
telle Piémont-Ariège-Pyrénées) et Lourdes 

 (association à la Croisée des Chemins) l’assem-
blée générale de l’association Compostelle-
France (ancienne Fédération Française des As-
sociations des Chemins de Saint Jacques-de-
Compostelle) qui va réunir la majorité des as-
sociations jacquaires de France ainsi que des 
représentants des fédérations européennes 
voisines.  
 

Marc FONQUERNIE 

ASSOCIATIONS JACQUAIRES AMIES 

L’ACCUEIL DES PÈLERINS DANS LA BASILIQUE SAINT-SERNIN 
Depuis les débuts de la chrétienté, Toulouse est une ville de pèlerinage et sa basilique Saint-Sernin a souvent 
été considérée comme l’église des voyageurs. Dès l’entrée de l’édifice,  au-dessus du tympan, trônent les sta-
tues de saint Jacques le Majeur et de saint Pierre. À l’intérieur, dans les déambulatoires, on découvre une 
immense statue de saint Roch, patron des pèlerins, et, au fond de l’abside, existait une vaste fresque de 
Saint Christophe, patron des voyageurs, aujourd’hui effacée. Seuls les pieds sculptés du saint subsistent, que 
les pèlerins, encore de nos jours, effleurent de leurs mains avant de rejoindre les chemins.   
 

C’est pour continuer la grande tradition jacquaire de Saint-Sernin que notre Association « Les Amis des Che-
mins de Saint Jacques en Occitanie » (ACSJO) a mis en place, depuis de nombreuses années, une permanence 
d’information à l’attention des marcheurs de Compostelle, dans la basilique Saint-Sernin de Toulouse, du 1er 
avril au 31 octobre. 
Si vous passez par là, vous trouverez, chaque jour de la semaine (weekend inclus), un stand jacquaire dans la 
chapelle Saint-Pierre de la basilique, tenu par d’anciens pèlerins de l’association.  25 à 30 volontaires se re-
laient en effet pendant sept mois, tous les jours de 15 heures à 18 heures pour assurer une présence.  
 

LES COUTURIÈRES 

Cet hiver, des couturières se sont mises à l’ouvrage pour le gite de la Maison de l’éclusier à Ayguesvives soit 
plus accueillant. Résultat, des rideaux qui rendent l’ambiance plus intime. Bravo et merci !  

Chemin de Saint-Jacques de Compostelle  
Piémont-Ariège-Pyrénées 

Les Amis des Chemins de Saint Jacques en terre d’Aude  



notamment la continuation de la voie d’Arles vers Auch, Marciac 
et le bas Armagnac ; l’accès à la voie du Piémont par Saint-
Bertrand-de-Comminges, Lourdes et Jaca dans les Pyrénées espa-
gnoles.  
-  L’agglomération toulousaine, avec ses huit cent mille habitants 
peut rebuter le marcheur. Traverser la ville peut prendre une jour-
née entière mais il existe des moyens rapides (trains, bus) pour 
quitter la ville que nous lui indiquons.  
-  Notre action met aussi en relation le pèlerin avec les différents 
hébergements existants. Pour l’instant, il n’y a pas de gite sur la 
ville mais à l’extérieur. En revanche, des particuliers proposent des 
accueils et il y a aussi des gites associatifs hébergeurs.  
 

D’avril à octobre 2023 nous avons accueilli mille trois cent qua-
rante personnes soit des marcheurs en cours de pèlerinage soit 
des personnes désireuses de faire le chemin, dont trois cent 
soixante étrangers. La répartition homme/femme était sensible-
ment la même.  
Toulouse était ville organisatrice de la Coupe du Monde de rugby 
et nous avons reçu un nombre important de spectateurs étrangers 
qui étaient vivement intéressés par l’expérience de Compostelle. 
Parmi eux, des Chiliens, des Fidjiens, des Namibiens, des Néo-
zélandais, une grande colonie de Japonais et un Tibétain ! 
Mais le chiffre dont nous sommes le plus fier cette saison est celui 
de la délivrance des credenciales. Quatre cent cinquante per-
sonnes (+ 50% par rapport à 2022) dont un bon nombre d’étran-
gers, ont, en effet, manifesté sérieusement leur intention de pren-
dre, pour la première fois de leur vie, la route de Compostelle. 
Comme on le sait, se procurer la credencial est souvent le premier 
geste concret qui conduit à la prise de décision du départ. 
 

Marc LANNES, responsable de l’accueil à Saint-Sernin en 2023, intervie-
wé par Michel GOUT 

L’ACCUEIL DES PÈLERINS DANS LA BASILIQUE SAINT-SERNIN -  suite 

C’est avant tout un accueil de bienve-
nue. Le jacquet est souvent plus habitué 
aux sentiers campagnards qu’au tu-
multe de la grande ville et l’atmosphère 
dans l’église est silencieuse, favorable à 
un échange détendu. Il s’agit de prendre 
du temps, de présenter la ville et l’asso-
ciation et de répondre aux interroga-
tions d’ordre pratique ou spirituel si be-
soin.  
 

Notre rôle est varié : 
-  Tamponner la credencial des pèlerins 
en chemin. 
-  Délivrer des credenciales aux futurs 
marcheurs (5 €) 
- Fournir des informations sur les che-
mins accessibles à partir de Toulouse, 

comme dans la 
vraie vie.  
 

Nous avons 
rendez-vous à 
la gare routière 
lundi en début 
d’après-midi 
pour prendre 
un bus direc-
tion Dourgne. Ce sera le point de départ de notre se-
maine de balade. 
À l’heure dite, je retrouve Colette, Séverine et Chris-
tian équipés de leur sac à dos et la première chose 
que je vérifie c’est le poids du sac. Bravo, ils ont bien 
respecté la première des consignes, les sacs sont rai-
sonnablement chargés. 

DE DOURGNE À TOULOUSE 
 

Le projet d’initiation au chemin de Compostelle pour 
les personnes tentées par cette belle aventure mais 
qui n’osent pas se lancer a été mis en place par Marc 
et Geneviève Fonquernie. Après quelques sessions et 
des tâtonnements, le programme est bien rôdé pour 
que les apprentis pèlerins se préparent au mieux. 
 

Une réunion préparatoire a lieu pour échanger et voir 
les prérequis. Il faut être capable d’enchainer des 
journées de 20 km, et donc se tester en faisant 
quelques randonnées en amont.  
Un autre point critique et sujet à bien des question-
nements est abordé : le sac à dos et son contenu. 
J’ai réservé les hébergements mais les futurs pèlerins 

devront s’organiser pour confirmer ces réserva-
tions et voir ce qui est proposé quotidiennement, 

INITIATION AU CHEMIN, AVRIL 2024 

Départ  de Dourgne 



Ils sont tout sourire et chacun gère à sa façon ses in-
terrogations, en posant plein de questions, en réaffir-
mant leur volonté de partir pour faire le chemin 
d’une seule traite 
ou bien en écou-
tant sérieuse-
ment.  
Nous passons en-
semble notre pre-
mière soirée à 
Dourgne, chez les 
moines d’En Cal-
cat. Nous sommes 
les seuls hébergés 
ce soir-là, ce qui 
nous offre l’op-
portunité 
d’échanger lon-
guement avec les 
deux frères qui 
s’occupent de 
nous. C’est déjà le chemin avec ces moments de par-
tage.  
 

Mardi matin,  
destination Revel où nous serons hébergés dans le 
gite de l’ACSJO. Nous partons le cœur léger pleins 
d’entrain mais en arrivant à Sorèze, Christian souffre 
de son dos et de sa hanche. Son sac flotte, nous le 
rajustons, et après la pause pique-nique, il repart un 
peu soulagé. L’arrivée à Revel se passe bien pour les 
filles mais Christian arrive avec beaucoup de difficul-
tés. Les filles se débrouillent pour caler un rendez-
vous avec un ostéopathe recommandé par une dame 
de la ville. Le praticien fera des miracles et surtout 
donne à Christian des 
exercices pour conserver 
une bonne posture et 
continuer son périple 
sans le moindre pro-
blème, ce qui sera le cas.  
Nous avons été très bien 
reçus par Dominique 
pleine d’humour et 
comme le veut la tradi-
tion, au petit matin, 
après nous avoir préparé 
le petit déjeuner, elle 
nous accompagne sur le 
pas de la porte. 
 

Le deuxième jour nous longeons la Rigole qui ser-
pente gentiment. Il fait froid, nous prenons un peu de 

pluie mais c’est dans la bonne humeur que mes ca-
marades apprennent à voir les signes rouges et 
blancs, les croix qui guident les marcheurs. Nous fai-

sons une pause déjeuner dans la guinguette du lac de 
Lenclas où nous nous réchauffons avec de bons plats 
bien copieux. Puis en repartant, il s’en faut de peu 
qu’ils fassent deux étapes en une en manquant le 
croisement pour les Cassés, l’hébergement du soir 
qui se trouve hors chemin. Nous faisons un petit dé-
tour pour monter voir le monument hommage aux 
60 bonshommes et bonnes femmes brulés vifs, épi-
sode tragique de l’épopée cathare. La vue à 360 de-
grés vaut bien le détour. Tous arrivent fatigués mais 
sans bobo. 
C’est Isabelle Bosc qui nous accueille chaleureuse-
ment ce soir dans sa jolie maison bien aménagée 
pour le confort des pèlerins et nous nous réchauffons 

devant une belle flambée. 
Isabelle, pèlerine dans l’âme 
donne beaucoup d’informa-
tions et quelques bonnes 
adresses à Colette qui parti-
ra fin avril sur la voie d’Arles 
depuis chez elle du côté de 
Toulouse.  
Le repas partagé est encore 
l’occasion de satisfaire leur 
curiosité et les discussions 
vont bon train, puis après 
une bonne nuit très répara-
trice dans le calme, nous 

sommes parés pour le départ. Nous achetons notre 
pique-nique dans la petite épicerie d’Isabelle car il 
n’y aura rien sur le chemin. 

INITIATION AU CHEMIN, AVRIL 2024 

Le diner au Sanglier 

À Revel avec Dominique 

Chez Isabelle 

À La Goutille 

À Revel avec Dominique 

Chez Isabelle 

À La Goutille 



INITIATION AU CHEMIN, AVRIL 2024 - suite 
 

Notre troisième jour de marche, jeudi, nous conduit à la 
Goutille chez Danielle Léguevaque. Là aussi c’est un peu hors 
chemin mais quelle belle étape pour arriver au bord du canal 
puis jusqu’à la maison de Danielle cachée par la végétation 
au milieu des champs vallonnés qui donne à ce coin un petit 
air de Toscane. Danielle nous régalera de petites asperges 
vertes de sa production et là aussi les échanges sont riches.  
 

Vendredi, le soleil s’invite enfin moins timidement et c’est le 
long du canal que nous continuons jusqu’au très joli gite du 
Sanglier. Quatre pèlerins sont déjà là, un couple que nous 
avions déjà rencontré, une dame allemande et Cédric, pari-
sien qui vient d’Arles et terminera son chemin à Toulouse 
cette année. Les hospitaliers sont Jean-Marie et son épouse 
Michelle. La tablée est belle et Jean-Marie nous régalera de 
l’histoire du chemin, cependant que Michelle comble nos 
papilles. Nous apprenons ainsi que ce chemin d’Arles est cer-
tainement le plus ancien et le plus historique des voies Jac-
quaires ici en France reliant Santiago à Rome. Nous aurons 
pour nous quatre le petit dortoir. 
 

Samedi, c’est le départ pour la plus grande étape de ce pé-
riple allant du Sanglier à Toulouse pour environ 27 km en 
suivant le canal. Il fait chaud, nous sommes bien sous le cou-
vert des arbres et nous choisissons de prendre le métro à 
Ramonville jusqu’à Jean-Jaurès et ainsi économiser quelques 
kilomètres à nos pieds. 
Voici le Capitole et nous sommes saisis par la foule de ce sa-
medi ensoleillé après ces quelques jours de calme, Cédric a 
fait l’étape avec nous et c’est avec quatre pèlerins que j’ar-
rive à Saint-Sernin où nous attend un beau comité d’accueil : 
Marc Juin et son épouse, Jacques-Yves Le Tallec et Jean-
Louis. J’en profite pour les remercier vivement d’être venus. 
 

Nous remettons à nos pèlerins la petite médaille de Saint-
Jacques en souvenir de cette semaine. Nous clôturons en 

prenant un pot ensemble.  
Nous nous promettons de garder le contact, 
bien sûr et je peux vous dire que les filles ont 
commencé à préparer leur départ. Ce sera 
très bientôt un mois sur la voie d’Arles pour 
Colette et une semaine en juin au départ du 
Puy pour Séverine. 
 

Ils ont ainsi pu valider leur résistance à la ré-
pétition de l’effort que représente la marche 
quotidienne, faire connaissance avec l’organi-
sation, la signalétique et les guides, gouter à 
plusieurs types d’accueil et à la vie collective 
propre au chemin et se conforter dans leur 
décision de partir.  
 

Pascale ROVIRA 

UN DIMANCHE ORDINAIRE À SAINT-SERNIN 
Dès les deux marches de la chapelle franchies, elle annonce « Soy Ana », comme s’il allait de soi que je se-
rais là pour l’accueillir en espagnol !!! Mais c’est oublier « radio camino » qui l’avait prévenue qu’en effet je 
serais à Saint-Sernin ce dimanche et que je parlais espagnol. 
 

Je l’ai écoutée, elle avait besoin de parler, ce chemin d’Arles offre peu de compagnie à la pèlerine qui ne 
parle pas français ! Elle m’a raconté son chemin depuis Lodève où elle reprenait une voie interrompue à 
Noël, son quatrième chemin dit-elle,  qu’elle fait par étapes, elle travaille encore ! Elle a raconté ses joies, 
chez Madeleine à Castres, à l’écluse d’Ayguesvives avec Martin et Marie Claude, ses malheurs aussi, une 
chute en quittant Lodève, un accueil glacial ailleurs… le Chemin en somme ! 
 

Elle partait quand subitement un attroupement devant les marches m’incite à aller voir : où se trouve saint 
Thomas me demande-t-on ? Et me voilà devenue guide locale : 

Où se trouve la statue de saint Thomas d’Aquin ? C’est aux Jacobins et c’est son tombeau…  
Et le logo ST ? Oui, c’est ici !  

Arrivée à Saint-Sernin 



C’est lui qui a inspiré le Stade Toulousain ? Oui ! Allez voir au fond de la travée… 
 

Et pour achever cet interrogatoire pressant, je leur indique les pieds de saint Christophe ! Ils ne connaissent 
pas, je leur explique, ça tombe bien, deux femmes du groupe ont mal aux pieds ! 
 

Voilà une dizaine de touristes, certes bavards mais curieux qui garderont un 
bon souvenir de leur passage à Toulouse, du moins je veux le croire si j’en 
juge par les remerciements et sourires qui ont accompagné leur sortie de la 
basilique !  
 

Cela peut être aussi ça, être de permanence à l’accueil des pèlerins à Saint-
Sernin !   
 

Dimanche 7 avril 2024, Marilou. 
 

RETOUR EN ARRIÈRE : 
 

Recevant cet article pour « correction avant publication », je complète les 
pièces du puzzle « Ana ».  
 

Jeudi précédant l’accueil d’Ana à Saint-Sernin : il est 20h30 sur l’autoroute, de 
retour de Pau. Appel téléphonique sur le portable de l’association que m’a confié Geneviève Fonquernie en 
vacances à l’étranger. Ce sont les urgences ophtalmologiques de l’Hôpital Purpan. Une dame espagnole ne 

parlant pas français est arrivée de Revel en taxi pour un « hématome de l’œil » 
à la suite d’une chute à Lodève. Un médecin consulté sur le Chemin a parlé 
d’une intervention pour l’évacuer... En fait seules des gouttes ophtalmiques 
suffisent. Problème, la dame doit sortir, mais pas de taxi pour la ramener. Je ne 
parle pas espagnol. Claire ne l’a pas appris non plus, mais le baragouine un peu. 
Il s’ensuit des échanges assez confus car Ana parle vite. Nous comprenons 
qu’elle a des amis à Castres et qu’elle veut rentrer. Mais où ? Revel d’où elle est 
venue, Castres ou peut-être Les Casses ? J’appelle le gite de Revel, elle n’y est 
pas attendue. Les Casses, pas de ré-
ponse. Nous envisageons de la récu-
pérer chez nous quand l’infirmière de 
l’hôpital interrompt la communica-
tion : le taxi est arrivé, exit Ana.  
 

Le lendemain je rappelle Les Casses 
où Isabelle Bosc qui tient le gite me 
confirme avoir bien reçu et réconfor-
té vers 22h30 Ana qu’elle attendait et 

qui est repartie le matin. 
 

Mais l’histoire n’est pas finie. Car le samedi, grand vent d’Autan. 
Ana chemine le long du canal, direction le Sanglier. Les branches 
des platanes s’agitent en tous sens, le bruit est infernal, Ana est ter-
rorisée. Alors elle arrive à contacter Marie-Thérèse Béranger avec 
qui elle avait eu l’occasion de communiquer par mail auparavant et 
qui, de Labastide-Beauvoir, vient la récupérer en voiture pour l’amener au Sanglier. 
 

Et voilà Ana sauvée, et dimanche enfin arrivée à Saint-Sernin. 
Une chaine de solidarité l’a ainsi accompagnée, témoin de l’esprit du Chemin. 
 

Jacques-Yves et Claire 

Céline professeur d’espagnol part sur le  
Chemin avec ses élèves. Elle a demandé à  
Mercedes et Geneviève 54 credenciales. 

UN DIMANCHE ORDINAIRE À SAINT-SERNIN - suite 

On se rappelle tous les jours de sa vie l'hôte qui vous a montré de la bienveillance.  
        Homère - L'Odyssée  
 

Il y a des moments où on a besoin de sortir de soi, d'accepter l'hospitalité de l'âme des autres.  
        Marcel Proust - Le côté de Guermantes  

Les pieds de saint Christophe 



AU GITE DU SANGLIER 
Accueil, les 2 et 3 mars 2024, d'un groupe de 12 personnes 
en situation de handicap avec leurs accompagnateurs. Ces 
personnes font partie d'un groupe de théâtre issu de 
l'ADAPEI 65 (Association Départementale des Parents d'En-
fants en situation de handicap des Hautes-Pyrénées). 
 

Ayant gagné un prix à la suite d'une représentation théâtrale 
à Tarbes et quelques ressources financières qui y étaient 
attachées, ce groupe a manifesté l'intérêt pour venir voir en-
semble une pièce de théâtre à Toulouse. Ils nous ont deman-
dé si nous pouvions assurer leur hébergement dans notre 
gite. Le gite à cette période était fermé, il a été ouvert et mis 
à leur disposition pour cette occasion. 
 

*La photo du groupe a été prise après avoir obtenu l'accord de tous les participants, vis-à-vis du droit à l'image. 
 

 

Le 16 avril est arrivée au gite une pèlerine canadienne qui no-
tait à sa façon, sous forme d'aquarelles, les sites qui l'avaient 
marquée au cours de sa marche vers Compostelle. C'est ainsi 
qu'elle a dessiné le gite de l'écluse du sanglier. Elle nous a 
transmis avec plaisir la photo de son dessin. Comme quoi, il y 
a aussi des artistes sur le chemin ... 
 

Bernard M. 

Cette activité permet de vivre de 
très beaux moments de partage avec 

les pèlerins ou les futurs pèlerins de pas-
sage à Toulouse. 

 
UN GRAND MERCI à toutes les accueillantes et à tous 
les accueillants pour leur implication et leur disponi-
bilité.  
Vous êtes invités à découvrir cette animation ; vous 
pouvez passer à la basilique tous les jours de la se-
maine de 15h à 18h jusqu’au 31 octobre.  
Si vous souhaitez y participer, contactez-moi :  
accueilstsernin@compostelle-toulouse.com  
Michel BAUZA 

On peut remarquer à voir leurs sourires qu'ils 
semblaient très satisfaits de leur petit séjour*... 

Les bénévoles de notre association ont répondu présents à 
l’ouverture de l’accueil à la basilique dès le 1er avril. Le ré-
sultat des deux premiers mois laisse présager une saison 
exceptionnelle. Nous avons reçu 528 pèlerins, soit presque 
deux fois plus que l’année précédente à la même période ! 
De plus, nous avons conseillé plus de 150 
personnes de la région Occitane suscep-
tibles de devenir à terme des membres 
de notre association, par le biais du 
retour pèlerin organisé le dernier 
samedi du mois de novembre. 

ACCUEIL PÈLERINS À LA BASILIQUE 
SAINT-SERNIN 



LE SITE WEB ÉVOLUE 

À l’aide du curseur de la souris, vous pou-
vez zoomer sur les cartes virtuelles.  
En cliquant en haut à droite sur ce symbole  
vous obtenez la carte en grand ! 

Vous pouvez 
directement 
cliquer sur l’un 
de ces liens 
pour aller sur la 
voie que vous 
souhaitez ! 

Vous êtes tous invités à consulter ces nouvelles rubriques.   
N’hésitez pas à nous faire part de vos remarques concernant 
leur contenu, cela nous permettra de corriger les erreurs 
éventuelles et de renseigner au mieux les pèlerins sur le 
Chemin. 
 

Bon chemin ! 

Le menu  
« Les chemins de Compostelle » 
a été remanié afin de faire 
apparaitre via les sous-menus 
correspondants, toutes les 
informations sur les différentes 
voies des Chemins de Compos-
telle en Occitanie et aussi les 
autres chemins. 

Un menu supplémentaire 
« Hospitalité - Gites » a fait son appa-
rition sur la page d’accueil pour re-
grouper via les différents sous-menu 
associés tous les renseignements 
concernant nos deux Gites ainsi que 
les autres gites près de Toulouse et 
d’autres informations sur l’hospitalité 
et l’accueil de notre association. 

Cliquer sur le lien de l’un de ces sous-
menus, vous obtenez des informations 
sur la voie que vous souhaitez ! 

Cliquer sur lien pour obtenir 
la page des voies en Occitanie 

En cliquant sur l’un de ces chapitres, vous 
obtenez le détail de cette rubrique ! 

Les pèlerins écrivent : 
 

Quel plaisir d’être accueilli dans l’esprit des hospitaliers du Chemin !rôle magnifiquement tenu par Geneviève qui nous a reçus avec douceur, 
dévouement et persévérance. Un grand moment de partage et d’échanges sur la vie et sur le Chemin autour d’un délicieux dîner.  
Un grand merci à l’association et à la ville de mettre à disposition des pèlerins un gite très confortable, fonctionnel et très propre. Ne changez 
rien et bonne continuation. Odile et Thierry de Blois 
 
Un an après, nous reprenons le Chemin là où nous nous étions arrêtés, venant d’Arles à Revel. Notre première nuit au gite de Revel est la pre-
mière belle rencontre de ce tronçon, l’esprit du Chemin est bien là dans le sourire, la bienveillance et l’accueil de Cécile et Roger, dans le repas 
partagé avec Marie-Jo et Roland, deux pèlerins. Merci à l’association que gère et entretient ce gite très fonctionnel, merci à Cécile et Roger de 
leur disponibilité et merci au chemin de nous ouvrir les bras ! Ultreïa ! En marche vers Puente la Reina. Anne et Gilles de Lyon 



Pourquoi ce Chemin qui n’est pas à proprement par-
ler un Chemin de pèlerinage tel que ceux vers San-
tiago, Rome, voire Jérusalem ?  
 

Petit retour en arrière de plus de 800 ans. 
Né en 1182, celui qui deviendra saint François, est le 
fils d’un riche marchand d’Assise, en Italie. Promis à 
la succession de son père, mais ayant beaucoup 
cheminé spirituellement, il choisit la pauvreté, la 
simplicité et le détachement. François est depuis 
reconnu comme un homme de paix et de tolérance. 
C’est également une référence pour les amoureux 
de la nature et des animaux. 
 

François n’est personnellement jamais venu à Véze-
lay. Il n’est d’ailleurs jamais allé à Santiago non plus. 
Mais en 1217 il décide d’envoyer des frères francis-
cains en mission d’évangélisation en Europe, et en 
particulier en France. Très attachés à sainte Marie-
Madeleine, patronne des pénitents et des contem-
platifs, ceux-ci, frère Pacifique et frère Louis les pre-

miers, se dirigent na-
turellement vers Vé-

zelay, lieu qui attire 
alors de nombreux 

pèlerins venus se recueillir devant les reliques de la 
sainte. Demandant l’hospitalité à des moines béné-
dictins installés en bas de la colline, là où fut prê-
chée la 2e croisade en 1146, ils se voient confier la 
Chapelle Sainte-Croix et un petit ermitage attenant, 
La Cordelle, qui existe toujours. 
 

Huit cents ans plus tard, entre 2002 et 2005, des 
membres de la fraternité séculière de 
Saint-François décident de créer un 
chemin qui relierait Vézelay à Assise, 
qu’ils veulent « chemin d’aventure et 
de simplicité et, le plus possible, en 
pleine nature ». Pour cela, traçant une 
ligne droite entre les deux villes, puis 
munis de cartes d’état-major, ils déter-

minent cette voie qui va emprunter 
différents GR, GRP et PR, croisant 

parfois les 
grandes voies de 
pèlerinage vers 
Compostelle et 
Rome. 
 

La distance entre 
Vézelay et Assise 
est de 1500 km, dont 650 en France et 850 en Italie, soit 
environ 70 à 75 jours de marche. 
Cette voie traverse en France le Morvan, les monts du 
Beaujolais, le Bugey, la Dombes, la Chartreuse, la Mau-
rienne et après le col du mont Cenis, en Italie le Piémont, la 
Lombardie au sud de Turin, la Toscane et l’Ombrie. 
C’est un Chemin récent, les hébergements sont rares, par-
fois rudimentaires, beaucoup chez l’habitant sur le mode 
du donativo et le ravitaillement dans certaines régions pas 
très facile. 
 

Saint François utilisait volontiers le Tau (dernière lettre de 
l’alphabet hébraïque) comme la signature de Dieu. Cette 
lettre est devenue aujourd’hui une référence pour la fa-
mille franciscaine, et elle est utilisée pour le balisage sur 
fond orange, noire surmontée d’une colombe blanche qui 
indique la direction à prendre, blanche barrée d’une croix 
noire pour dire la direction à ne pas prendre, enfin couchée 
sous un toit pour signifier un hébergement. 
 

C’est donc sur ce Chemin que nous avons marché en oc-
tobre 2023, sur les 250 premiers kilomètres, pendant 12 
jours, d’Avallon à Cluny. Avallon est le terminus de la ligne 
SNCF en venant de la gare de Lyon à Paris et se trouve à 
une journée de marche, par la vallée du Cousin et le GR13, 
de Vézelay. Il est possible également de descendre en gare 
de Sermizelles avant Avallon, et de là gagner Vézelay à pied 
(11,5km) ou par une navette.  
À Vézelay nous avons logé au centre Sainte-Madeleine. Ce 
jour-là, deux pèlerins partaient vers Compostelle tandis 
qu’un couple de Normands entreprenait le même chemin 
que nous. Statistiquement, Vézelay voit le départ vers As-
sise de 0 à 2 pèlerins quotidiennement. Nous étions quatre 
ce jour-là, et Elisabeth et Benoît furent de très sympa-
thiques compagnons de route. 
 

LE CHEMIN D’ASSISE, DE VÉZELAY À ASSISE, 
UN CHEMIN ENCORE PEU CONNU 

Signalétique du Tau 

Différents accueils 



Sur un plan pratique, l’itinéraire qui n’est pas décrit dans un Topoguide est ob-
tenu en adhérant à l’Association Chemin d’Assise (individuel 12€ et couple 20€). 
L’itinéraire est également visible sur l’application Mapy.cz avec système de géo-
localisation.  
 

La première partie du Chemin que nous avons parcouru, entre Vézelay et Cluny, 
traverse le Morvan, massif granitique qui culmine à 901m, direction plein sud 
durant les six premiers jours, avec un relief assez tourmenté. On chemine en 
pleine nature, entre fonds de vallée et sommet de collines, en suivant la rivière 
Cure, avec de beaux paysages de forêts de pins, de landes et de pâturages, de 
grands lacs de retenue, et un habitat clairsemé ou de petits villages. Par la suite 
la direction devient sud-est avec un paysage plus de plaines ou de collines 
douces et de champs cultivés.  

Pour ce qui est des hébergements, la liste est également fournie lors de l’adhé-
sion. Sur nos treize nuits, les hébergements se sont faits une fois en accueil pè-
lerin en dortoir à Vézelay en donativo, une fois dans une structure d’accueil pri-
vé pour marcheurs et cavaliers chez des agriculteurs à la retraite (une étable 
réaménagée...), neuf fois chez l’habitant en donativo, et deux fois à l’hôtel en 
l’absence d’autre alternative. Les accueils de type Donativo sont très variés sur 
le plan du confort, parfois insolites, mais toujours chaleureux, par des per-
sonnes de conditions et d’origines très diverses, mais engagées dans cet accueil 
pèlerin du Chemin d’Assise, le plus souvent en demi-pension, avec tampon de la 
credencial (achetée au moment de l’adhésion). Cet accueil personnalisé et fami-
lial, authentique et parfois désintéressé est une des caractéristiques qui nous a 
le plus touchés. 
 

Le ravitaillement peut et a soulevé des difficultés deux ou trois fois, avec des 
épiceries ou boulangeries ou structures multi-services fermées aux heures de 
passage, voire définitivement. Donc nécessité de prévoir de se ravitailler parfois 
en avance et de téléphoner pour confirmer l’ouverture sous peine de terminer 
la journée avec un bout de pain et un fond de concentré de tomates en tube...  
 

Concernant le patrimoine bâti, outre la magnifique Basilique de Vézelay, nous 
avons pu visiter le château de Bissy-sur-Fley (XVe s.) et celui de Cormatin (XVIIe 
s.), vu de petites chapelles souvent fermées, en dehors de la chapelle Sainte-
Claire de Velée et ses fresques murales, de belles églises clunisiennes et termi-
ner par l’abbaye de Cluny. 
 

LE CHEMIN D’ASSISE, DE VÉZELAY À ASSISE,  
UN CHEMIN ENCORE PEU CONNU - suite 

Vézelay, la basilique 

Paysage du Morvan 

Vézelay (départ) Vézelay (départ) 

Paysage du Morvan 

Vézelay, la basilique 

Vézelay (départ) 

Cluny 

Saint Jacques,  
Centre Sainte-Madeleine, héberge-

ment pour pèlerins à Vézelay  

Sur le plan spirituel, les deux 
moments forts furent les 
Laudes et la bénédiction des 
pèlerins le matin du départ de 
Vézelay et la veillée œcumé-
nique à Taizé. 
 

Enfin le Morvan fut terre de 
résistance, comme l’atteste le 
monument aux fusillés de juin 
1944 à Dun-les-Places, village 
martyr. 
 

Beaucoup donc d’authenticité 
durant ces premiers pas sur ce 
Chemin, de calme, de paix, de 
sérénité et de richesse dans les 
rencontres.  
 

Si tout va bien, nous le poursui-
vrons en 2024...  
 

Andiamo ! 
 

Jacques-Yves et Claire  
LE TALLEC 



LE CHEMIN DE WALSINGHAM 
Keiko, la japonaise, est arrivée un soir au gite de Saint-Gilles et nous a conté ses mul-
tiples pérégrinations. Elle a ainsi évoqué Walsingham, qui était au Moyen Âge le principal 
lieu de pèlerinage britannique, jusqu'à la rupture d'Édouard VIII avec le pape. 
 

Aujourd'hui Walsingham est redevenue une cité mariale où se pressent pèlerins catho-
liques et anglicans. Les chemins qui y conduisent sont peu à peu redécouverts et un ju-
melage avec Santiago a été réalisé. 
 

Me voici donc fin mars à Bury Saint Edmunds au départ pour six jours en solitaire dans la 
campagne anglaise. 
 

La petite ville est chargée d'histoire, autour de sa cathédrale et de son ancienne abbaye. 
Au bureau d'information je suis la vedette, où chacun rêve d'aller un jour à Compostelle. 
 

Allez, un dîner "fish and chips", une nuit au pub, et en avant route !  
 

Ici les haies sont préservées et il n'est pas rare qu'un faisan surgisse au détour d'un sentier. Le paysage al-
terne des zones cul-
tivées, des villages 
aux cottages en 
briques et des forêts 
de Robin des bois. 
D'anciennes églises 
en bon état 
(ouvertes !) et les 
vestiges de monas-
tères renvoient aux 
temps des bâtis-
seurs et aux romans 
de Ken Follet. 
À Castle Acre l'ac-
cueil au monastère 
est chaleureux et on 
m'offre un livre ! La 

soirée dans la guest House d'Alison, 80 ans, m'apporte enfin la rencontre d'autres marcheurs et je bénéficie 
alors du prestige du stade toulousain.  
Plus tard, à Walsingham, des pèlerins arrivent pour célébrer les fêtes de Pâques. J'ai droit à un accueil cordial 
au gite ainsi qu'à une visite privée et guidée par un prêtre de la Slipper Chapel. 
 

Le voyage se termine. Un petit détour pour visiter la célèbre ville universitaire de Cambridge et me voici de 
retour, mais mes pensées sont encore avec Notre Dame de Walsingham. 
 

Alain FABRE 

 

Crédits photos :  
fonds de l’Association ou domaine public. 

 

Merci aux photographes dont les photos illustrent la plupart des articles. 
 

Les articles sélectionnés et publiés sont sous la responsabilité de leur auteur. 
L’Association ne partageant pas nécessairement les opinions qui y figurent,  

celles-ci relèvent de leur libre expression. 
 

Bulletin gratuit tiré en 235 exemplaires, destiné aux adhérents et amis de l’Association. 

PANIER FRUITIER ENTRE MONTJOIRE ET LA FORÊT DE BUZET - Réponse : l’intrus est la patate  



souffrir jusqu’à ne plus sentir la douleur. Aujourd’hui, 
15 ans après les deux tragédies, cette proposition de 
visiter son camping-car n’était pas un simple hasard. 
Je comprendrai plus tard que cet « exercice » contri-
buait à manifester sa résilience. 
Dans une attitude détendue et d’une voix douce, por-
tées par la profonde humilité dont ces évènements 
l’ont empreint, il m’a livré le plus grave, le plus pro-
fond de son chemin de croix : 
« Nous avions trois enfants et chacun un travail. Ma 
femme agricultrice et moi entrepreneur avec quinze 
salariés. Nous étions investis dans la vie sociale de 
notre village et nous menions une belle vie. 
Tout a commencé le jour où Luc* notre ainé s’est 
battu à l’école. Ce n’était pas du tout son caractère, 
nous avons été très étonnés et nous lui avons dit ce 
qu’il fallait. Cependant, petit à petit et de plus en plus 
fréquemment, à l’école comme à la maison son com-
portement changeait. Ses propos aussi devenaient 
décalés ou inappropriés, déplaisants le plus souvent. 
Deux ans plus tard Jean*, le second, a commencé à 
agir comme Luc à tel point que notre entourage a pris 
de la distance. Ils disaient que nous élevions mal nos 
enfants. Persuadés que quelque chosed’anormal se 
passait nous avons consulté docteurs et spécialistes 
de la santé qui ont fini par missionner une assistance 
sociale. Ne maltraiterions-nous pas nos enfants ? Ne 
faudrait-il pas les placer en famille d’accueil pour les 
protéger ? Nous étions plongés dans un enfer dont les 
griffes nous transperçaient de toutes parts. 
Une plaisanterie nous a mis sur la voix rationnelle, 
plus douloureuse encore, mais rationnelle. 
Un jour à table, Luc était à ma droite et Jean à la 
droite de Luc. Pour plaisanter, je passe en cachette, 
mon bras derrière Luc et je lui pince l’épaule droite 
pour voir ce qu’il va dire à son frère. Pas de réac-
tion !? Toujours rien au bout de deux autres fois. 
Nous constatons alors que le côté droit de Luc est in-
sensible. Séance tenante nous partons à l’hôpital et 
nous exigeons qu’un spécialiste nous reçoive. Enfin 
quelqu’un pose le vrai diagnostic. 
Votre enfant est atteint de leucodystrophie. 
De quoi parle-t-on ? 

La santé était au rendez-vous de mon premier anni-
versaire de retraite. Mon environnement familial et 
ma bourse permettaient que je m’absente deux à 
trois mois. J’ai marché neuf semaines du 23 mai au 
29 juillet 2023. Parti du Puy en Velay, je suis passé à 
Rocamadour, Moissac, Saint-Jean-Pied-de-Port, Ron-
cevaux, le Camino Frances, Santiago, Fisterra et enfin 
à Muxia. 
 

En m’installant sur le camping vide de Gramat, der-
nière étape avant Rocamadour, je ne me doutais pas 
de l’intensité de ce que j’allais bientôt entendre. Cer-
tains détails m’ont échappé et doivent être quelque 
peu différents de la réalité cependant le fond de mon 
récit est authentique. 
Mon hôte me convie à un apéritif avec mes seuls voi-
sins de camping, Sébastien* et Valentine*. Là, autour 
d’un verre, nous faisons connaissance. Sébastien et 
Valentine sont Basques et visitent la région. De re-
tour vers nos couchages, Sébastien me propose de 
visiter le camping-car dont il a lui-même réalisé 

l’aménagement intérieur. Mon attention est attirée 
par trois planchettes sur lesquelles sont inscrits des 
noms basques et un chiffre. Je pose la question. Sé-
bastien m’indique que celle du haut porte le nom du 
village de Valentine et la distance entre ce village et 
leur lieu de résidence. Idem pour la seconde qui 
porte le nom du village natal de Sébastien. Comme il 
s’arrête je lui demande « Et la troisième ? » 
Il marque, un temps d’arrêt. Ce n’est qu’à présent 
que je comprends qu’il s’agissait d’un temps de con-
centration pour garder une attitude choisie et expri-
mer des mots justes. Ceci est le nom et la distance du 
lieu où j’ai enterré deux de mes enfants à l’âge de 
quatorze ans. 
Silence. 
Que leur est-il arrivé ? 
Maintes fois il avait dû se dire et se redire jusqu’à ne 
plus avoir les mots, se plaindre ou se révolter devant 
les hommes, devant le ciel et devant le néant, pleurer 
jusqu’à la dernière larme, crier jusqu’à perdre la voix, 

MON CHEMIN DE RÉSILIENCE 



MON CHEMIN DE RÉSILIENCE - suite 
Il s’agit d’une maladie génétique incurable. Elle se 
manifeste par la non-production de myéline dont sont 
constituées les gaines des nerfs. Le capital myéline de 
la naissance ne se renouvelle pas et s’épuise au bout 
d’environ quatorze ans au terme desquels le patient 
décède. Passés les troubles du comportement, des 
douleurs de plus en plus violentes apparaissent con-
duisant à la paralysie totale. Actuellement les proto-
coles se cantonnent à traiter la douleur. » 
 

Assommés, giflés, Sébastien et sa femme son sonnés 
mais debout. Ils vont faire front et épauler Luc et 
Jean. 
Sébastien reporte son attention sur ses enfants. L’en-
treprise décline, les dettes prennent le relais des bé-
néfices. 
Quelques vrais amis lancent une cagnotte sur inter-
net pour apporter une aide financière. Emus par 
cette tragique situation, plus de mille cinq cents do-
nateurs répondent à l’appel, y compris l’entourage 
qui s’était d’abord écarté. 
Inexorablement, le temps fait son œuvre. Le pire est 
encore à venir. 
Luc est hospitalisé, il se paralyse jusqu’à seulement 
bouger une paupière pour communiquer. Par mo-
ment il subit des crises, tous ses muscles se tendent 
et il fait des bons sur le lit.  
« Le dernier jour, me dit Sébastien, Luc a fait une crise 
de près de huit heures. L’enfer dans la chambre. Je 
me croyais dans le film L’Exorciste. Au bout de l’insup-
portable je suis allé voir le docteur responsable de 
Luc : ‘Faites quelque chose, cette situation ne peut 
plus durer ni pour mon fils ni pour nous.’ »  
À ce moment le docteur propose à Sébastien de sou-
lager lui-même son fils au cours de la nuit lorsque la 
crise reprendra. « Je l’ai fait, j’en connaissais l’issue et 
dans la nuit, Luc nous a quitté. » 
 

À ce moment je suis submergé par l’émotion, je ne 
peux retenir mes larmes. Je suis honteux devant Sé-
bastien qui continue de me parler avec calme et sang
-froid. 
« La torture a continué avec Jean. Cette fois j’ai dit au 
docteur : ‘Vous m’avez mis face à l’inhumain avec 
Luc. Pour le soulager j’ai tué mon fils. Alors cette fois, 
faites la part qui vous revient.’ » 
Jean décède à son tour de la même manière et au 
même âge que Luc. 
« Notre dernier fils, ma femme et moi sommes alors à 
genou. Notre dernier fils devient le carburant de notre 

reconstruction. Cependant nos natures sont diffé-
rentes. Ma femme a besoin d’être très entourée 

pour remonter la pente alors que moi je ne supporte 
plus que le silence et la solitude. L’entreprise a fait 
faillite et nous nous sommes séparés en toute amitié. 
Notre fils est resté à la ferme pour épauler sa maman 
et ils se débrouillent très bien. Je suis parti plusieurs 
années au Venezuela pour des missions humanitaires. 
Je suis rentré, j’ai rencontré Valentine et maintenant 
je suis à la retraite. Ensemble nous découvrons la 
France avec le camping-car. » 
Un silence, puis … 
« Si tu vas à Saint Jean pied de port, tu passeras à 
quelques pas du lieu où ils sont enterrés. » 
Alors j’irai sur leur tombe dire une prière pour eux 
pour toi et pour ta famille. 
« Prête-moi ton téléphone, je vais pointer sur la carte 
le lieu où ils sont. Tu verras, là-bas, sur la gauche du 
chemin des pèlerins, deux chênes. Un au-dessus des 
cendres de chacun. J’ai choisi cet endroit duquel on a 
une vue à 360 degrés. Il est balayé par tous les vents 
du pays Basque. Il respire notre liberté. Là nous avons 
pu nous recueillir à souhait avec ma femme et des 
amis. J’y ai campé seul plusieurs fois. Nous nous y 
sommes réunis des journées entières avec vingt par-
fois trente amis. Nous n’aurions pas pu faire cela 
dans un cimetière. » 
Le lendemain, sur le chemin de Rocamadour, je 
pense à Sébastien et je pleure en marchant.  
J’en parle au père Arthur de ma paroisse : 
« Qu’aurais-je pu dire de plus que ‘Je vais prier pour 
eux pour toi et pour ta famille ?’ Je ne sais même pas 
s’il a la foi. » 
« Tu as dit l’essentiel. Dire à quelqu’un qu’on va prier 
pour lui est toujours une marque d’empathie qui fait 
du bien. Pour le reste, Dieu s’en chargera. Je dirai une 
messe pour eux. » 



MON CHEMIN DE RÉSILIENCE - suite 
J’ai transmis cette intention à Sébastien qui du coup 
m’a proposé de me rejoindre le jour où je passerai 
près de ses fils. 
J’ai continué ma marche, plus léger et 23 jours plus 
tard j’arrivais à la stèle de Gibraltar. Nous avons fait 
les derniers mètres ensemble avec Sébastien. Il avait 
dans son sac à dos, un casse-croute pour deux qu’il 
m’a proposé de partager assis entre les deux chênes. 
Il m’a parlé de sa foi toujours empreinte des dieux et 
des déesses d’avant le christianisme. J’ai respecté 
l’endroit sans prendre de photo et l’homme sans pro-
poser ma prière chrétienne. 
Après le repas et beaucoup d’histoires sur la culture 
basque dans lesquelles s’exprimait la fierté de Sébas-
tien d’en être, nous nous sommes fait l’accolade et 
chacun a repris sa route et son chemin. En chemin j’ai 
prié comme je l’avais promis. 
 

N’est-ce pas exactement ça la résilience ? Témoigner 
de notre traumatisme pour sublimer le traumatisme. 
Je dis sublimer le traumatisme car en témoignant, 
Sébastien agit pour lui-même et pour les autres. Pour 
lui-même il fait d’abord la paix avec l’épreuve et lui 
donne un sens positif. Il sort du jugement, de la co-
lère, de l’incompréhension et se focalise sur les faits. 
Le traumatisme reste, cependant chaque nouveau 
témoignage vient adoucir la douleur et régénérer son 
être. Pour les autres, par son récit apaisé, il transmet 
humblement et en vérité, beaucoup de courage. Il 
inspire son interlocuteur à plus d’humanité, plus 
d’humilité, plus de réflexion, plus de lâcher prise, 
plus d’espoir, plus de confiance. Certains trouveront 
aussi une réponse spirituelle à des questions qu’ils se 
posaient. 
 

Chemin faisant, je me suis trouvé moi-même en si-
tuation de témoigner de mon histoire en réponse à 
des difficultés dites par des pèlerins que j’ai côtoyés. 
Par ces expériences j’ai perçu les bienfaits du témoi-
gnage. Au fur et à mesure qu’il se répète, il devient 
de plus en plus factuel, de plus en plus épuré, de plus 
en plus authentique, de plus en plus pédagogique. 

Lorsque je me suis lancé sur le chemin de Saint-
Jacques, mon seul objectif était de mieux me décou-
vrir. À l’arrivée à Muxia, j’ai posté un message de fin 
à mes correspondants. 
J’écrivais : « Il aura fallu que la nature s'ébroue de 
mille beautés devant mes yeux et qu'elle recommence 
chaque jour et que cela s'étende sur des centaines de 
kilomètres pour enfin toucher mon esprit. Il en aura 
fallu des jours et des jours de mise à l'écart de notre 
monde pour aller voir, dans cette bulle sans artifice, 
derrière le voile de mon passé.  » 
 

Vous avez été les otages de mon discours et je vous 
remercie pour votre écoute et vos encouragements. 
Me dire et m'écrire à vous m'a obligé rigueur et véri-
té plus qu'une parole spontanée avec un pèlerin in-
connu. 
Au trait d'union entre cette aventure et les fruits 
qu'elle portera, je peux aujourd'hui la résumer en un 
mot : Résilience. 
 

Vous les Jacquets, vous le savez bien. Le Chemin nous 
appelle pour nous offrir les fruits que nous n’imagi-
nons pas demander. 
 

Daniel 

* Les prénoms des personnes citées sont imaginaires 
afin de respecter leur anonymat. 

 

Surprise d’un rendez-vous de consultation « première fois » !  
 

La maman ne connaissant pas la signification du mot 
« jacquet », patronyme de son conjoint, je me suis fait un 
plaisir de la lui expliquer, en même temps que je lui ai photo-
copié la page de garde de notre bulletin préféré. 
 

Jacques-Yves 

CERTAINEMENT UNE FUTURE PÈLERINE  
ET ADHÉRENTE ! 



RECETTE DU CAKE DE SOLANGE 
Lors de la dernière réunion de la commission Hospitalité, Solange nous a servi 
un cake délicieux dans lequel les fruits confits étaient régulièrement répartis 
dans la pâte ; à la demande de beaucoup d’entre nous, elle a divulgué sa 
recette. 
 

 
 

 
 
 

La veille : 
 

Dans un saladier, déposer les raisins blonds, les fruits confits découpés en petit dés, les écorces d’oranges 
confites en petits dé également et les recouvrir entièrement et généreusement de rhum. Recouvrir le sala-
dier d’un film et le mettre au réfrigérateur. 
 

Le lendemain : 
Beurrer le moule 
Allumer le four thermostat 3 ½ (130°C environ) 
Dans un grand saladier, déposer le sucre et le beurre tiédi. Battre le tout jusqu’à ce que le mélange soit bien 
homogène. 
Ajouter le contenu du saladier de fruits et le rhum. Bien mélanger. 
Incorporer à cette pâte les œufs entiers, l’un après l’autre en mélangeant bien la pâte entre chaque œuf in-
corporé. 
Ajouter la farine et le sachet de levure. Veillez à ce qu’il ne reste pas de grumeaux. 
 

Verser la pâte dans le moule et le mettre au four 1h15 à 1h30. 
 

Au ¾ de la cuisson, fendre avec un couteau profondément la pâte dans toute la longueur du moule pour l’ai-
der à monter plus facilement. 
 

Surveiller la cuisson. Lorsque la pointe du couteau ressort encore humide et que le cake est bien doré, le sor-
tir du four.  
 

Attendre au moins un quart d’heure avant de le démouler et de le déposer sur le plat de service. 
 

Nota : Ajouter les ingrédients dans l'ordre pour que les fruits confits soient régulièrement bien répartis dans 
la pâte. 

À la suite de mon accident en fin d’année et ayant encore des congés à prendre, je me suis 
décidé à faire un tronçon du chemin Mozarabe, non pas au départ d’Alméria ou Grenade 
mais au départ de Malaga. Mon choix s’est porté sur cette partie car le temps 
(température encore agréable pour la saison) et la durée (10 jours de congés) m’ont per-
mis d’aller jusqu’à Cordoue. 
 

Après un voyage assez mouvementé (train retardé côté français, OUIGO retardé à Madrid 
puis TGV jusqu’à Malaga) j’ai visité tardivement cette belle ville.   
 

Début de rando après la visite de la cathédrale et métro jusqu’à la sortie de la ville. Le bali-
sage est différent des autres chemins espagnols jusqu’à Encinas de Réales (style GR puis 
classique jusqu’à Cordoue) 
 

Chemins agréables mais monotones alternant chemins de terre, voies vertes, routes car-
rossables sans trop de circulation avec des dénivelés assez réguliers mais importants par 
endroit. En période humide (janvier, février, mars), de nombreuses parties sont inondées… 

RETOUR DE MON CHEMIN MOZARABE, AVRIL 2024 

100 g d’écorce d’orange confite 
4 œufs entiers 
350 g de farine 
Rhum Négrita 
1 sachet de levure alsacienne 

Pour un moule de 30 cm de long. 
175 g de sucre en poudre 
175 g de beurre 
200 g de raisins blonds 
150 g de fruits confits 



à passer déchaussé (rafraichissant), alternance de champs d’oliviers et d’amandiers, agrumes, céréales, 
beaucoup de fleurs dans les champs, peu d’élevage et d’animaux sauvages. Peu d’habitants sauf dans les vil-
lages traversés.  
 

Peu de villages donc des étapes longues. Il faut 
prévoir l’eau et la nourriture entre les villages 
(10 à 20 km). 
 

L’ensemble des hébergements est sous le 
mode Donativo, sommairement entretenus 
avec dépôt des clefs à la mairie, police ou chez 

RETOUR DE MON CHEMIN MOZARABE, AVRIL 2024 - suite 

À VOTRE AGENDA 

Le tableau ci-dessous indique les prévisions de sorties et 
manifestations du second semestre 2024. La version OFFI-
CIELLE de nos actions programmées peut être consultée sur 
la page d’accueil de notre site.  

des particuliers. Pas de possibilité de cuisiner, manque de matériel hormis 
micro-onde et frigo. Prévoir son matériel de couchage car souvent en 
quantité insuffisante.  
 

Dans l’ensemble, les villages sont souvent blancs, en pente et exposés au 

soleil. L’architecture est de style mozarabe. Les églises ne sont ouvertes qu’au moment des célébrations ou 
sont payantes. Beaucoup de châteaux, forteresses, villes fortifiées. Quelques sites intéressants mais payants 
(Antequera, Lucena, Cordoue). 
Mon chemin se termine à Cordoue, ville touristique mais très intéressante et qui mérite 2 jours de visite. 
 

Suite de mon chemin l’an prochain. 
 

Olivier GRÉPIN 

Bienvenue à nos nouveaux adhérents 
 

 C’est avec plaisir que notre association sou-
haite la bienvenue à ses nouveaux adhérents :  

 

Christine DELATTRE de LA SALVETAT ST GILLES, Alain 
LAURENT de LA SALVETAT ST GILLES, Marie-Lise et 
Christian MOSER de CASTRES, Alejo ARES de  
TOULOUSE, Marie et Daniel BAQUE de SAINT LYS,  
Annie BAJON de SAINT JEAN, Bernard PELLETANNE de 
FONSORBES, Christian HUGUES de CLERMONT LE 
FORT, Jean-Michel ARBASSETTE de MAUBOURGUET, 
Serge GALUT de PARIS, Bertrand GREFF de  
TOULOUSE, Maïté COMTE de LECTOURE, Marie  
CALMON de LECTOURE, Geneviève MASSOU 
d’AYGUESVIVES, Colette BIANCHINI de SAINT-JORY, 
Jean-François et Marie-Hélène CROUVEZIER de PARIS, 
Bernard COUTEAU de MURET, Danièle PELATA de 
MOULIS, Séverine ROIGE de MONTAUBAN, Odette 
LOUBET de TOULOUSE, Camille MIQUEL de  
TOULOUSE, Carmen ZAMORA de BRETX, Jean-Paul 
GUILLER de TOULOUSE, Monique BOURDON de  
TOULOUSE, Pierre VIDAL de CABREROLLES, Anne  
KRYNEN de TOULOUSE, Fabienne DUMONT de SAINT 
ALBAN, Godelieve VAN HERREWEGHE de TOULOUSE, 
Joseph-Georges FERRANTE de TOULOUSE, Astrid  
DARNEAU d’AUSSONNE, Marine THIEBLEMONT de 
SAINT LYS, Mireille MARSEAU de LAVAUR, Patricia 
DANIEL de BRASSAC, Antoine HURAND de TOULOUSE, 
Mariette JACQUET de TOULOUSE, Nicole DEVEZ de 
TOULOUSE, Diane ROLLAND de TOULOUSE, Françoise 
BAUDIERE de SAINT JEAN, Hélène VALDEBOUZE de 
SAINT-FELIX-LAURAGAIS, Marie-Christelle et Marc 
VALDIGUIE de TOULOUSE, Marie LAPLAGNE  
AZZOLA de TOULOUSE.  

Date Lieu 

Samedi 22 juin Lombez 

Samedi 13 juillet  Forêt de Montech 

Jeudi 25 juillet 
Pamiers - Montégut  
avec les amis de l’Ariège 

Août Pas de randonnée prévue 

Dimanche 8 septembre Aurignac 

Du 4 au 6 octobre 
Week-end dans   Vallée de 
Barousse 

Samedi 19 octobre 
Revel – Saint-Ferréol  
(Saint-Papoul) 

Samedi 30 novembre 
Journée de l’Hospitalité et 

du retour du Pèlerin 

Samedi 14 décembre Montbrun-Lauragais 



Dans la basilique Saint-Sernin 
Du 1er avril au 31 octobre 2024 et de 15 h à 18 h pour recevoir les pèlerins de passage et délivrer les car-
nets du pèlerin (credenciales) 
 
Jeudis Jacquaires  pour préparer le Chemin, le premier jeudi non férié du mois, au 28 rue de La Dalbade 
31000 TOULOUSE (métro Ligne B, station Carmes) de 14 h 30 à 17 h 30. 
Vous pouvez annoncer votre visite au 06 70 27 45 42 
 
Pour nous contacter : 
Par courriel : secretariat@compostelle-toulouse.com 
Site Internet :https://www.compostelle-toulouse.com  
Par téléphone : 06 70 27 45 42 

 

Association régie par la loi de 1901 
Déclarée en préfecture de la Haute-Garonne 

Sous le N° W 8 1 1 0 0 1 8 5 6 
  

Siège social : 
28 rue de l’Aude – 31500 Toulouse 

Construite au cours de la seconde moitié du XIIe siècle, cette chapelle, située en Navarre à quelques kilomètres de 
Puente la Reina, garde encore son secret d’origine. Il n’y a jamais eu de village proche de cette église mais on a retrou-
vé tout autour des tombes contenant ossements et coquilles. Ce pourrait être une chapelle funéraire dédiée aux pèle-
rins mais sa forme octogonale fait aussi penser aux constructions des Templiers… 
Quant à son nom, Eunate, d’origine basque, il signifie « cent portes», allusion aux nombreuses arcades qui entourent la 
chapelle. 

Chapelle Notre-Dame d’Eunate 


